
telligentes y ont ete ecrites a ce propos. Ce
sujet m'avait interesse en prison et m'interesse
d'autant plus a present. J'en dirai plus quand
je me serai mieux informe."

Est-ce que ceux qui ne se fatiguent pas de procla-
mer "defaitistes", " borgnes" et nidiots utiles au
service du communisme" les milliers d'adherents
du mouvement pour la paix en Europe occidentale,
comprennent enfin que leur campagne ne fait que
nuire a ceux-la mémes qu'ils pretendent defendre?
Comprendront-ils que seul un desarmement des
deux cotes du rideau de fer permettra un degel
des libertes a l'Est? Ont-ils conscience du fait,
s'ils continuent a denigrer les manifestants pour
la paix, qu'ils ne pourront plus que demontrer
ainsi leur propre parti pris en faveur de l'agres-
sivite de l'OTAN, si les dissidents en Europe
de l'Est eux-memes prennent parti pour les paci-
fistes?

m.p.

Im Herbst 1983 wird die NATO aller Wahr-
scheinlichkeit nach ihre Drohung wahrmachen
und neue Mittelstreckenraketen in Europa
stationieren. Bislang hat auch die Sowjet-
union noch keine ihrer auf Westeuropa ausge.
richteten Raketen abgebaut. Fur den 22.1o.
1983 kUndigen sich in ganz Europa grosse
Friedenskundgebungen an. Auch in Luxemburg
wollen "Aktioun fir de Fridden" und "Frid-
denskomitee" gemeinsam demonstrieren.

Uber die HintergrUnde des RUstungswahnsinns
informiert die 6oseitige Sondernummer von
"forum", die noch immer bei der Redaktion
zum Preis von 6o Flux (+ 6 F Porto) erhalt-
lich ist. Schulklassen erhalten einen Men-
genrabatt von lo%. Bestellen Sie einfach
durch Uberweisung auf das Postscheckkonto
61154-44 von "forum", Luxemburg.

Foi et magie

Musee et pedagogie ?
Bien que historien de formation j'avoue que
je n'aime pas trop aller visiter des musees
(d'arts ou d'histoire). La masse des objets
m'assomme normalement et comme je voudrais
toujours tout savoir je mets des heures et des
heures pour passer en revue quelques salles, et
en sortant je ne saurais dire ce que j'ai vu,
surtout je ne sais pas l'integrer dans le reste
de mon savoir (historique), et finalement j'ou-
blie. Alors, a quoi bon aller visiter un musee?

Et pourtant comme enseignant je me suis dit,
des mes debuts a l'ecole, qu'il fallait donner
aux eleves, surtout ceux issus de milieux qui
n'en ont guere l'usage, le gout d'aller au
musee, d'apprendre a voir l'objet historique
comme je leur ai appris a lire la source
d'epoque. Mais n'allaient-ils pas etre assommes
comme moi? Ma premiere visite avec une classe
fut bien pire encore que je ne l'avais craint.
Les questions des éleves concernaient tous les
objets, vraiment tous. Impossible donc de re-
pondre a ne serait-ce qu'un quart.

Il me fallait donc bien réflechir a la fonction
des musees, m'initier a une pedagogie du musee.
Je suis, en effet, convaincu qu'un éleve (et
cela vaut certainement aussi pour les "adultes")
comprend bien plus aisement un fait historique
s'il peut le saisir non seulement par son
intellect, par la lecture ou par l'ouie, mais
s'il peut le voir aussi, soit sur diapositive
ou dans un livre illustre, ou mieux encore
dans la realité. Le contact avec le musee est
donc absolument pedagogique et il est tres
regrettable que le cadre rigide des horaires

scolaires dans l'enseignement post-primaire
ne permet pas de visites plus regulieres.

Mais pour que le vu soit assimile, le musee
aussi doit remplir certaines conditions: il ne
doit pas trop montrer, it doit hierarchiser
les objets présentes ( de sorte que le visiteur

puisse distinguer l'important du secondaire)
et il doit replacer l'objet dans un contexte
historique. Je sus alors pourquoi la plupart
des musees que j'avais vus, et surtout les lu-
xembourgeois, m'avaient toujours fatigue malgre
mon approche a priori interessee: leurs exposi-
tions repondaient (et repondent presque) toutes
a des criteres soit purement esthetiques, soit
de totalité voire de pretention, d'ambition.
Les directeurs de musees semblent pour la plu-
part vouloir montrer tout ce qu'ils ont et
surtout montrer le plus extraordinaire, le plus
rare, ce qui les distingue d'autres musees, ce
qui, d'apres une certaine logique,(capitaliste?),
represente le plus de "valeur". Mais aucun sou-
ci didactique ne semble les avoir effleurés.

Heureusement les choses ont commence a changer:
Le "ROmisch-Germanisches Museum" a Cologne,
le musee historique a Metz, et d'autres sont
de beaux exemples de musees debarrasses du
"trop plein", n'exposant qu'un minimum d'objets,
replaces dans un cadre, permettant de comprendre
une epoque, un milieu, une conception de la
vie,...

Au Musee de l'Etat le changement a commence a
devenir visible avec l'ouverture de la section
des arts industriels et populaires ( dite im-
proprement folklorique) et son extension pro-
gressive de 1978 a aujourd'hui sur une soixan-
taine de salles. I1 faut saluer une fois pour
toute l'oeuvre immense accomplie ici par Jean-
Luc Mousset et ses collaborateurs (sans
oublier que des efforts semblables avaient de-
bute aussi dans la section gallo-romaine).

Mais meme dans cette section le visiteur non-
averti ne se retrouvait pas toujours. C'est
a cette fin que le Musee vient, enfin, d'editer
un depliant proposant un parcours et renseig-
nant sur les themes des differentes salles.

Mais plus important me parait encore la paru-
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tion d'un premier "guide du visiteur":

Jean-Ldc MOUSSET, Lez pAatique6 de putection
poputaiftez et te cutte du ,intis pnotectewus
au Luxemboung, Luxemboung 1983, 87pp. (en yenta
au musH, au pAix de 12o F).

La courte introduction (3 pages) montre que le
visiteur moyen ne peut aucunement comprendre
la problematique presente dans les trois (!)
salles (presentees ici sur 8o pages!).En effet,
l'exposition de ces salles part d'une these
qui est loin d'être evidente ni acceptee par
tous: la magie, voire la sorcellerle sont ici
rapprochees de la religion dite chretienne et
on est bien en droit de se demander 00 passe
la limite! A la suite d i-etudes de l'histoire
des mentalites les historiens ont constate que
le peuple ne faisait au fait guere de distinc-
tion entre les deux domaines:"Danz ta 	 ci6t-d.
tiLachtionnette, t r homme pAA:miti6 6tait tivAl
isanz motei aux oiLce)s n66a)steis vizibteis et in-
visibte6 de -Ca natune. Devant cette
divotz types de Azcounis s'oApLaient a tui: ta
netigion, ta magie, ta isoncetteAie aivosi que
ta mJdecine empikique. En cco de dangeA., it
n'h&sitait pais a paisisen d'un kemMe a Vautne
ou a ehoi6A dineetement cetui qui tui paAai)s-
ait "Rite te ptuz e66icace	 6aiAe de diis-

tinction ent/Le pnatique Aetigiecuse et magie,
entte cnoyance oAthodoxe et zupmstition." (p,5)
C'est pourquoi J.-L. Mousset a réuni dans ces
trois salles "DNiwelsgaissel", fer de cheval,
"Krautwesch", "Geseente Fallemstreis", images
et statues de saints guerisseurs, couronnes
contre les maux de tete et extraits de la
"Christlichen Zuchtschul" de Nicolaas Cusanus.
Quelle difference y a-t-il en effet entre le
bris beni place derriere le crucifix suspendu
au-dessus de la porte d'entree, les amoulettes
ou les medailles, les epingles enfoncees dans
les bougies devant la statue du "Peiter Onrou",
la procession dansante d'Echternach, les
offrandes faites a Saint Antoine de Padoue pour
retrouver un objet perdu, les benedictions de
tracteurs a la Saint-Celse ou d'automobiles a
la Saint-Christophe? Pratiques superstitieuses

qui montrent bien que le mythe de la christia-
nisation en profondeur des campagnes luxembour-
geoises depuis Saint Willibrord a vecu. Pas
meme l'effort immense des missions populaires
apres le concile de Trente, au XVIIe siecle,
est venu a bout de ces relents de paganisme.
Au contraire: le culte de Saint Donat - in-
vogue' contre le tonnerre et la foudre, parce
que son nom resemble a "Donner"! - est atteste
dans notre pays pour la premiere fois en 1684 (p.43)
seulement! Certes l'Eglise a supprime entre-
temps nombre de ces saints legendaires dans
le calendrier liturgique, mais est-ce a dire
que leurs invocations aient toutes disparues?
Combien de pretres continuent de se leurrer en
prétendant que ces pratiques "folkloriques" ne

sont pas superstitueuses mais l'expression d'une
reelle foi dite populaire? Et que font-ils pour
eduquer leurs adeptes vers une foi adulte? Jupp
Wagner aimerait certainement voir figurer dans
ces salles les rites du bapteme: n'est-ce pas de
la superstition que de faire "baptiser" son en-
fant alors que ni le pere ni la mere ni d'autres
proches ne pratiquent la foi et ne maintiennent
plus aucun contact avec la communaute chretienne
celebrante et priante?

Revenons au musee: On aura compris que replacee
dans un contexte une telle exposition peut
inciter a des reflexions historiques, ou même
theologiques dans ce cas, qui depassent large-
ment l'objet exposé. Oui, on voit que toute une
recherche historique reste en somme a faire.
C'est alors que le musee remplit sa fonction
pedagogique. En tout cos, il est a souhaiter
que les 57 autres salles du musee des arts in-
dustriels et populaires ( sans parler des autres
sections!) recevront bientOt leur plaquette (1) .
Contrairement au directeur (p.4) je pense que
la redaction de tels guides serait plus urgente
que l'amenagement de nouvelles salles. La quali-
te devrait primer la quantite. Et d'ailleurs
serait utile de ne pas en rester a ces opuscules'
vendus a l'entrée du musee: pourquoi ne pas resumer
la problematique de chaque salle par un tableau,
ou mieux encore: equiper le musee de points
audiovisuels	 un court montage de diapositives
permet de replacer les objets exposés dans leur
contexte historique) ou de cassettophones por-
tatifs? Des modeles existent ä l'etranger. Mais
ne brOlons pas les etapes. Un premier pas est
fait: Les cartons explicatifs suspendus dons
l'escalier montant au grenier "agricole", la com-
binaison d'objets et de sources ecrites (extraits
du livre de Cusanus, 1737) dans les salles decrites
plus haut - nullement evidente dans un musee! -
vont dans la bonne direction.

Ceterum censeo: Je pense que tout le monde n'ira
jamais au musee, pas meme tous les éleves du pays.
Il reste donc urgent que le musee consente a ,
diffuser des diapositives de ses objets exposes,
de ses fouilles archeologiques, etc. Loin d'avoir
pour effet d'eloigner les gens qui auraient "tout
vu sur dias", de telles series inciteraient plu-
tot a venir au musee voir l'original et le reste!
A bon entendeur, salut.

m.p.

(1) en evitant, il est vrai, encore davantage les
termes techniques peu connus du grand public
("hagiographie", "action apotropaique" ...) et
les citations latines non traduites. En outre,
qu'il soit permis de demander s'il ne serait pas
utile de faire suivre nu preceder le guide pro-
prement dit d'un article de fond, d'une plume
experte, presentant la problematique historique
sous-jacente:Hes problemes d'histoire religieuse
dans ce cas, l'agriculture de l'Ancien Regime ou le
r6le social de la bourgeoisie ou... a propos
d'autres salles. Car le musee a fait oeuvre de
pionnier duns certains de ces domaines!!

„.,

"Gedankenfreiheit setzt erst einmal
Gedanken voraus."

Markus Ronner
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